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Es chunt es Müsli...
Par Jules Surdez, Berne.

En complément de la relation ainsi intitulée parue dans SAVk 44, 263
voici les formulettes employées dans le Jura bernois catholique, à Bonfol et

Ocourt, entre autres.
Tenant avec la main gauche le poignet gauche du petit enfant qu'on

veut amuser et faire rire, on traîne obliquement l'index,

N
du bas de la main, à droite, jusqu'à la base de l'index, en disant lentement :

Trïnn le Cou se) retat..., puis de la base du pouce à celle de l'auriculaire

S
en disant : Trïnn le (bu se) kouètqt..., puis l'on décrit rapidement trois fois
de suite, de gauche à droite, un cercle au creux de la main, en disant : ZDjmë

l mèrtchf S9 n dêfré. (Traduction: Traîne [ou se traîne] le [ou son] souriceau. —
Traîne [ou se traîne] la [ou sa] petite queue. — Jamais le marché ne se défera.)

On serre ensuite successivement, entre le pouce et l'index, en commençant

par le pouce, les quatre premiers doigts de la môme main du petit patient,
en disant lentement, d'une voix ordinaire : Vguèsi stu k l'é vu... — Vguèsi
stu k l'é pri... — Vguèsi stu k Vé bote tyœr... Vguèsi stu k l'é mindjf
(Traduction: Voici celui qui l'a vu... — Voici celui qui l'a pris... — Voici
celui qui l'a mis cuire — Voici celui qui l'a mangé

Après une courte pause, on dit d'une voix plus élevée, en serrant
l'auriculaire: E rìyi dmôrê pu ran k si poifr paté glïnglïn, k'éie katchi" äff le

ru3 di mlïn, é fo vzê: myäou, myäou, myâou, myâou, myâoxi! En disant les

cinq miaou, on trottine comme une souris, avec l'index et le majeur, le long
du bras, jusqu'au cou que l'on chatouille. (Traduction : Il n'y restait plus que
ce pauvre petit «glinglin» [= auriculaire], qui était caché derrière la roue du

moulin, et qui faisait: miaou, miaou, miaou, miaou, miaou!)
Certaines familles disent, en Ajoie surtout (Bonfol, Bure, Fahy etc.) au

lieu des trois phrases du début: Fkou"n d$ bu"... — Ekoifn dd vetch... —
Züjme l mèrtchi3 sa n dêfré... (Traduction: Corne de bœuf... — Corne de

vache... — Jamais le marché ne se défera.) D'aucuns ajoutent plaisamment :

k san n se tó d,ê vêy tru3 d vètch! «que ça ne soit tout des vieilles truies de

vaches!» Cette formule servait jadis à sceller le marché d'une pièce de bétail
à cornes. De nos jours, l'acheteur et le vendeur se frappent à tour de rôle
dans la main. Actuellement on dit en général la formulette des doigts en

français, sauf les trois phrases du début.
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